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Introduction

Malgré une croissance économique extraordinaire, l’Asie du 
Sud affiche encore le taux de malnutrition le plus élevé du 
monde. Les programmes de nutrition ont essentiellement 
été ciblés sur les femmes en raison de leur rôle central 
dans les soins donnés aux enfants, mais se sont avérés 
insuffisants pour aborder le problème. Le potentiel de 
l’agriculture n’a pas non plus été pleinement exploité:  
en effet, bien que représentant une part significative des 

moyens d’existence des populations rurales dans la région, 
ce secteur a généralement été négligé dans l’élaboration 
de politiques. La région de Sindh au Pakistan illustre 
parfaitement cette situation:  malgré le fait que 14 millions 
d’acres sont consacrés à la production agricole, plus de  
71 pour cent des ménages de la province vivent encore 
dans l’insécurité alimentaire (Mehwish Iaghari). 

Synthèse de la discussion en ligne no.130  •  27.06.2016 – 15.07.2016

Transformer les relations entre les sexes dans  
l’agriculture moyennant l’autonomisation des femmes: 
les bienfaits, les défis et les compromis résultant d’une 
amélioration des résultats sur le plan nutritionnel

À propos de cette discussion en ligne 
Ce document est une synthèse de la discussion en ligne Transformer les relations entre les sexes dans l’agriculture 
moyennant l’autonomisation des femmes:  les bienfaits, les défis et les compromis résultant d’une amélioration des 
résultats sur le plan nutritionnel, tenue sur le Forum global sur la sécurité alimentaire et la nutrition (Forum FSN) du 
26 juin au 15 juillet 2016, et facilitée par Nitya Rao, Nigel Poole, Barnali Chakraborty et Haris Gazdar du programme 
Leveraging Agriculture for Nutrition in South Asia (LANSA). 

La discussion avait pour but de collecter des informations sur les processus et les bonnes pratiques relatifs aux 
changements de politique nécessaires pour renforcer l’autonomisation des femmes dans l’agriculture, et sur la façon 
dont ces changements ont modifié l’état nutritionnel des femmes et, par conséquent des enfants. Un autre but spécifique 
était de connaître des expériences relatives au rôle des femmes dans l’agriculture et dans les chaînes de valeur agro 
commerciales afin de renseigner des interventions reconnaissant et soutenant la contribution des femmes à la sécurité 
des moyens d’existence. 

Pendant les trois semaines de discussion, 94 contributions ont été envoyées par des participants de 16 pays. La page 
de la discussion a été visionnée de 1866 fois, en majorité par des lecteurs d’Italie (743), suivi de l’Inde (532) et du 
Bangladesh (291). La note d’introduction et les questions proposées, ainsi que toutes les contributions reçues, sont 
disponibles sur la page de la discussion: www.fao.org/fsnforum/fr/activities/discussions/gender_childcare_nutrition

©
LA
NS
A



2 www.fao.org/fsnforum/frForum FSN

Toutefois, les décideurs sont de plus en plus conscients que 
la croissance agricole et le développement ne suffisent pas 
nécessairement à assurer une meilleure nutrition. Afin de 
garantir que le développement agricole se traduise par une 
amélioration de la nutrition, il est indispensable de tenir 
compte du rôle associé au genre dans la production agricole; 
en effet les divisions du travail agricole en fonction du genre 
ont des incidences multiples sur la nutrition du ménage 
(Malapit et coll., 2013, cité par Santosh Kumar Mishra). 
Au Pakistan, par exemple, les informations indiquent que 
les enfants de mères qui travaillent dans la production 
agricole ont beaucoup plus de probabilités de présenter 

un retard de croissance que les enfants de mères qui ne 
travaillent pas;  les femmes qui participent aux activités 
agricoles doivent souvent opter entre obtenir un revenu 
et prendre soin de leur santé et de celle de leurs enfants 
(Haris Gazdar). Pour formuler des interventions adéquates 
ciblées sur la malnutrition, il faut aussi prendre en compte 
et reconnaître l’existence d’autres divisions du travail fondé 
sur le genre au sein du ménage: le temps consacré à une 
activité a une incidence directe sur le temps disponible 
pour d’autres activités (Mar Maestre), qui ont, à leur tour, 
des répercussions sur la sécurité alimentaire et la nutrition 
du ménage. 

Les rôles des femmes dans la production agricole et les activités ménagères

Les femmes représentent une partie significative de la 
main-d’œuvre agricole dans les pays d’Asie du Sud et 
participent de plus en plus aux activités antérieures et 
postérieures à la récolte (Md. Sirajul Islam). Toutefois, 
en dépit de leur importante contribution, les femmes 
sont généralement sous-rémunérées, car leur travail 
est généralement considéré comme une extension de 
leur travail ménager, plutôt que comme une activité 
économique (Shahzad Hussain, Muhammad Haseeb, 
Haris Gazdar, Mylene Rodríguez Leyton). Les femmes 
elles-mêmes ne valorisent pas toujours leur rôle dans 
la production agricole en termes de leur contribution 
à la nutrition du ménage ou à l’obtention de revenus  
(Barnali Chakraborty). Et lorsque ce travail est rémunéré, 
les femmes reçoivent généralement des salaires bien 
inférieurs à ceux des hommes (Haris Gazdar, Md. Sirajul 

Islam), alors qu’elles sont souvent chargées des tâches les 
plus ingrates (Haris Gazdar). D’une manière générale, les 
normes sociales et culturelles imposent souvent le type 
de possibilités d’emploi qui s’offre aux femmes (Emile 
Houngbo, Shirin Afroz, Mustafa Nangraj). Néanmoins, 
les divisions de travail en fonction du genre ne sont pas 
statiques;  l’introduction du Système de riziculture intensive 
(SRI) en Inde en est un exemple. À Kerala et Tamil Nadu,  
par exemple, l’introduction du système SRI et les outils 
prévus dans ce système pour faciliter l’ensemencement 
ont poussé des hommes à réclamer le droit de réaliser 
des tâches agricoles traditionnellement réservées aux 
femmes. Ceci a provoqué une perte d’emplois féminins 
dans l’agriculture, auxquels bon nombre de femmes ne 
veulent pas renoncer (à moins de trouver d’autres activités,  
mieux rémunérées), étant donné qu’elles avaient toujours 
pu conjuguer leurs différentes responsabilités avec l’aide 
de personnes âgées ou en emmenant les enfants en bas 
âge avec elles dans les champs (Joan Mencher). De même, 
dans le contexte de programme d’autonomisation des 
femmes rurales de Tejaswini (voir l’encadré sur les études 
de cas), les hommes ont commencé à participer au projet 
après avoir pu apprécier les résultats en termes de hauts 
rendements et de l’utilisation de sarcloirs mécaniques 
(le sarclage manuel étant traditionnellement considéré 
comme une activité réalisée par les femmes). Néanmoins, 
dans ce cas de figure, les résultats du projet ont été 
positifs:  Il n’a pas provoqué la perte d’emplois féminins et 
a, au contraire, renforcé la confiance des femmes et les a 
encouragées à adopter des rôles dirigeants. 

Outre le temps considérable qu’elles passent à la ferme, 
les femmes sont également responsables des tâches 
ménagères, ce qui se traduit par de longues journées de 
travail (Georgina Njiraini) qui vont jusqu’à 14 heures par 
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jour en Inde, par exemple (Mahesh Maske). Ces lourdes 
charges de travail ont une série de conséquences négatives:  
elles limitent la socialisation des femmes en dehors de la 
famille, leur mobilité et leur accès à l’éducation et aux 
ressources productives (Shirin Afroz, Mustafa Nangraj, 
Mar Maestre). Toutefois, la responsabilité des tâches 
ménagères n’implique pas nécessairement que les femmes 
puissent décider librement de la façon dont ces tâches 
doivent être effectuées. Par exemple, les dynamiques 
culturelles et du ménage restreignent la liberté des femmes 
dans le choix du type d’aliments à préparer et, en Inde,  

les femmes sont généralement les dernières membres de 
la famille à se servir (Priya Rampal). Ces éléments peuvent 
contribuer à la malnutrition chez les femmes qui, non 
seulement a un effet négatif sur la productivité de celles-
ci, mais qui pose également d’une série de menaces pour 
la santé, en particulier pour les femmes en âge fertile.  
En effet, la malnutrition antérieure à la conception peut 
avoir une incidence néfaste sur la santé de l’enfant en 
freinant le développement du fœtus, ce qui peut se traduire 
par un faible poids à la naissance, voire par des handicaps 
physiques et cognitifs (Hira Iftikhar).

Reconnaissance politique des rôles des femmes dans l’atteinte de meilleurs 
résultats nutritionnels 

Pour s’attaquer de façon efficace aux problèmes 
nutritionnels, il faut reconnaître que ceux-ci sont souvent 
le résultat de facteurs sociaux, culturels et économiques 
et que, par conséquent, l’unique solution est d’apporter 
des changements dans ces trois domaines, en particulier 
à l’échelle des ménages (Nations Unies, 1990, cité par 
Santosh Kumar Mishra). A cet égard, les participants sont 
généralement tombés d’accord sur le fait qu’il est de la 
plus haute importance de sensibiliser les hommes non 
seulement sur la contribution des femmes à la sécurité 
alimentaire et à la nutrition du ménage, mais aussi sur 
les conséquences pouvant résulter de leur lourde charge 
de travail, afin d’assurer une plus grande égalité dans le 
partage des tâches ménagères, ainsi que des responsabilités 
liées à l’agriculture (Bhavani R. Vaidyanathan, Rohit 
Parasasr). Toutefois, pour garantir la prise en compte 
transversale de la question de genre dans les interventions, 
il faut considérer les éléments suivants:   

•	 Les projets d’autonomisation ne doivent pas 
contribuer à surcharger des femmes plus qu’elles ne 
le sont déjà (Nitya Rao, Md. Sirajul Islam). La grande 
diversité de tâches assumées par les femmes est 
souvent ignorée. Une participation accrue des femmes 
dans l’agriculture pour réaliser l’objectif d’un projet 
n’implique pas nécessairement une autonomisation 
de ces dernières. Il convient plutôt de promouvoir la 
participation des femmes au processus de prise de 
décision (Md. Sirajul Islam). 

•	 Une augmentation des revenus des femmes 
n’implique pas nécessairement qu’elles puissent 
dépenser cet argent à leur guise. Les recherches 
entreprises sur les programmes de crédit agricole 
du Comité pour la promotion rurale du Bangladesh 
(Bangladesh Rural Advancement Committee (BRAC)) 

ont démontré que les femmes bénéficiaires d’un crédit 
agricole remettent souvent l’argent à leurs maris qui 
décident ensuite de la manière de le dépenser; dans la 
conception des projets, il est donc important de tenir 
compte de ces aspects culturels (Barnali Chakraborty), 
sachant en particulier que les femmes qui ont gagné 
l’argent vont probablement faire des choix plus 
favorables à la consommation alimentaire et la 
nutrition du ménage. Pour que le revenu des femmes 
devienne un facteur déterminant sur les choix de 
consommation les résultats nutritionnels, les familles 
doivent reconnaître qu’une partie spécifique du revenu 
appartient à une femme (Amna Akhtar). 

•	 Les projets doivent cibler non seulement les femmes, 
mais surtout les familles ayant de jeunes enfants, 
afin d’atteindre des résultats en matière de nutrition. 
Des recherches sur les projets de soutien agricole à 
la sécurité alimentaire au Cambodge et au Malawi 
ont déterminé que les ménages traditionnellement 
éligibles pour ce soutien agricole n’incluent pas 
automatiquement les familles ayant de jeunes enfants 
(Ramani Wijesinha-Bettoni). 

•	 Il ne faut pas non plus ignorer le rôle d’autres membres 
de la famille. En Chine par exemple, les parents et 
les grands-parents jouent un rôle vital dans l’apport 
alimentaire des enfants souffrant de malnutrition  
(Guo Cheng).

Les participants ont présenté les suggestions concrètes 
suivantes afin de créer un environnement favorable aux 
femmes qui aurait, à son tour, un effet positif sur les 
résultats nutritionnels du ménage: 

•	 La contribution des femmes à l’agriculture doit 
être reconnue par les décideurs et documentée, en 
l’intégrant aux statistiques nationales, afin de garantir 
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l’accès à des ressources financières et à des intrants 
agricoles (Shahzad Hussain).

•	 Les plans d’étude des universités agricoles doivent 
également être modifiés pour tenir compte des 
aspects liés au genre (Nitya Rao, Hira Iftikhar). 
Par exemple, l’Université de Faisalabad a lancé des 
programmes d’autonomisation des femmes et de 
sensibilisation au genre, centrés sur les domaines 
de l’agriculture commerciale, la santé et l’hygiène, 
l’éducation et la malnutrition (Hira Iftikhar). 

•	 L’accès des femmes aux actifs productifs doit être 
renforcé (Muhammad Haseeb, Santosh Kumar Mishra, 
Mebit Kebede). Une évaluation d’impact du programme 
Yekokeb Berhan financé par USAID en Éthiopie a 
démontré que, plutôt que le revenu agricole ou la diversité 
de la production, l’alphabétisation et l’appropriation des 
actifs par les femmes étaient associées à une probabilité 
nettement plus significative d’adopter un régime 
alimentaire diversifié (Mebit Kebede). 

•	 L’accès des femmes aux terres doit être amélioré.  
Il est important d’allouer des terres aux femmes 
qui n’en possèdent pas (Shahzad Hussain), et il est 
nécessaire d’adopter une loi sur les droits fonciers des 
agricultrices (Bhavani R. Vaidyanathan).

•	 Il faut promouvoir les droits des femmes relatifs à 
l’eau (Georgina Njiraini) 

•	 Les femmes devraient avoir accès à soutien 
financier (Mebit Kebede) moyennant des subventions 
gouvernementales et l’accès à des services financiers 
comme le micro financement (Shahzad Hussain). 
En outre, les femmes au foyer devraient recevoir 
une formation pour utiliser au mieux les ressources 
(Gustavo Aguilar Casas).

•	 Les femmes devraient recevoir une formation 
en matière de production animale et végétale, 
notamment pour l’acquisition de compétences en 
entrepreneuriat (Shahzad Hussain).

•	 Il faut encourager les femmes à créer des syndicats 
d’agricultrices (Shahzad Hussain). 

•	 Une formation en cultures potagères devrait être 
introduite dans les écoles afin de former les étudiants 
à cultiver des fruits et des légumes chez eux (Mustafa 
Nangraj); le gouvernement et les ONG devraient 
également élaborer des programmes de formation 
ciblés sur les femmes (Shahzad Hussain). 

•	 Il faut intensifier les efforts de sensibilisation sur 
la nutrition et l’éducation nutritionnelle (Mahtab S. 
Bamji), ciblant aussi bien les femmes que les hommes 

(Bhavani R. Vaidyanathan) et tenant compte de la 
culture alimentaire locale ainsi que la disponibilité 
des aliments (Nitya Rao). Une attention spéciale 
doit être accordée à l’importance que présentent les 
1000 premiers jours de la vie d’un enfant en termes 
de diversité alimentaire (Priya Rampal). Par exemple,  
une formation devait être apportée aux travailleurs de 
la santé pour accroître la sensibilisation et renforcer les 
capacités des femmes ce qui concerne la production et 
la préparation d’aliments sains (Mustafa Nangraj). 

•	 Il convient de promouvoir des pratiques plus saines 
de cuisson des aliments. En Inde, de nombreuses 
femmes utilisent des poêles à biomasse pour cuisiner, 
ce qui provoque de graves problèmes de santé: quelque 
600 000 femmes décèdent chaque année en raison 
de la fumée que dégagent ces poêles. Il est donc 
indispensable d’introduire des poêles performants pour 
éviter ces problèmes de santé (Bibhu Prasad Mohanty). 

•	 Il faut encourager la culture de denrées biofortifiées 
(Abdul Mazid, Nigel Poole), et offrir ces produits 
biofortifiés à un prix plus abordable, de façon à pouvoir 
surmonter les problèmes de déficience en micro 
nutriments et de faim non apparente pour toute la 
population (Hira Iftikhar).  

À propos des interventions nécessaires pour aborder la 
question spécifique du travail non rémunéré de soins,  
les idées suivantes ont été formulées:  

•	 Les programmes de protection sociale doivent 
reconnaître le rôle des femmes dans la prestation 
des soins et le fardeau que ce rôle peut représenter. 
Lorsque, par exemple, les femmes sont responsables 
de respecter les conditions d’un programme de 
transferts monétaires, ou lorsqu’on leur demande de 
se déplacer pour recevoir la prestation ou participer 
au programme, leur charge de travail domestique non 
rémunéré augmente. Si cet aspect n’est pas prévu dans 
la conception du programme, le fardeau plus lourd 
imposé aux femmes peut conspirer contre leur propre 
bien-être et décourager la participation au programme 
(Social Protection & Human Rights, 2015, cité par 
Santosh Kumar Mishra). 

•	 Des investissements dans des technologies 
permettant de gagner du temps permettraient de 
revoir les priorités du temps libre pour les consacrer 
aux aspects importants du soin et de la nutrition 
des enfants. Par exemple, un investissement en 
infrastructures hydriques permettrait aux femmes 
de gagner du temps plutôt que parcourir de grandes 
distances pour rapporter de l’eau (Georgina Njiraini).  
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 •  ÉTUDES DE CAS ENVOYÉES PAR LES PARTICIPANTS  •

Bangladesh

Alimenter les connexions, projet de Helen Keller International (HKI) vise à remettre en question les normes culturelles 
qui limitent l’accès des femmes aux systèmes de production et freinent ainsi l’amélioration de la nutrition. Il établit 
un espace sur dans lequel tous les membres de la famille peuvent discuter des inégalités de genre au sein du ménage 
qui sous-tendent les problèmes de sécurité alimentaire et la malnutrition. À Nilphamari, les résultats du projet ont été 
positifs:  le nombre de femmes indiquant qu’elles avaient leur mot à dire dans les soins de santé des enfants est passé de 
33 à 97 pour cent, et le pourcentage de femmes qui reçoivent un soutien de leurs maris dans la préparation des repas a 
augmenté de 8 à 30 pour cent (Shirin Afroz).

Un autre projet HKI visait à promouvoir la production alimentaire de subsistance qui s’est avérée efficace pour réduire la 
dépendance des femmes vis-à-vis des membres masculins de la famille qui généralement achètent les légumes, ainsi que 
pour accroître la quantité d’argent disponible pour des activités favorisant les femmes et les enfants, car les femmes ont 
généralement le contrôle du revenu résultant de cette production. Pour aider les ménages à affronter les conséquences 
des changements climatiques, des formations ont été données sur la façon de produire davantage de variétés dans de 
petites zones pouvant être irriguées, sur l’élevage de la volaille et sur des compétences de commercialisation.  En outre, 
les mères de famille ont reçu une éducation en matière de nutrition. On a observé une baisse significative de 76 à  
23 pour cent de régimes alimentaires inadéquats parmi les femmes enceintes (Amin Uddin). 

Inde

Le programme d’agriculture durable de Swayam Shikshan Prayog a pour but de favoriser l’autonomisation des 
agricultrices dans les zones vulnérables à la sécheresse de Vidharba et Marathwada. La stratégie de ce programme 
comporte les éléments suivants:  une meilleure connaissance des techniques à utiliser pour une production agricole durable 
et soucieuse de la nutrition;  une sensibilisation sur l’importance de l’hygiène (eau) pour réduire les risques de maladies  
et améliorer l’absorption des nutriments;  une plus grande reconnaissance de la contribution des femmes à l’agriculture 
ainsi qu’un renforcement du pouvoir de décision;  le renforcement des capacités des agricultrices moyennant une formation 
en leadership;  et la promotion de dirigeantes actives établissant le lien entre les groupes d’agricultrices et les mécanismes 
programment gouvernementaux (Anjali Verma).

Dans le cadre du programme d’autonomisation des femmes rurales de Tejaswini soutenu par l’IFAD à Madhya Pradesh, 
12 442 groupes d’autos assistance ont été créés pour fournir une plate-forme de discussion sur l’égalité sociale et de 
genre, les compétences et la formation au leadership et la mise sur pied de groupes d’épargne. Une réalisation importante 
de ce projet a été l’élection de 1809 membres de groupes d’autos assistance au sein des institutions de Panchayati Raj 
(assemblées chargées du déploiement de plans économiques et sociaux), dont la majorité était des femmes. En outre,  
le projet a introduit le Système de riziculture intensive parmi les agricultrices. Face à l’augmentation des rendements, 
les gens du village sont devenus plus ouverts à de nouvelles idées et ont commencé à cultiver une plus grande variété de 
produits et à prendre des décisions collectives sur la production agricole. À la suite de ce projet, la sécurité alimentaire s’est 
améliorée et les pénuries occasionnelles d’aliments ont été réduites de 86 pour cent pour les ménages participant au projet. 
Dans le village de Gandhar, par exemple, la malnutrition infantile a pratiquement disparu (Ann Steensland).

À Maharashtra, le travail lent et éreintant de la collecte manuelle du coton a été rendu plus facile par la création d’un 
sac ergonomique pour la cueillette du coton réalisée par les femmes, conçu par l’Institut central de la recherche sur le 
coton. Celles-ci ont indiqué que les douleurs qu’elles ressentaient aux poignets, dans le haut du dos et dans les épaules 
avaient diminué. De même, les sacs étant plus souples et donc plus faciles à lier, ramasser, porter et vider, les femmes ont 
pu collecter davantage de coton chaque jour (Mahesh Maske).

Une initiative de la Mission nationale pour les moyens d’existence ruraux vise à promouvoir la culture de produits 
traditionnels afin d’améliorer la production des agricultrices tribales du sud de l’Inde. Moyennant la distribution de variétés 
autochtones de semences, notamment de céréales, pour assurer l’agriculture de subsistance, le projet cherche à contribuer 
à satisfaire les besoins nutritionnels des familles  (Dhanya Praveen). 
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Pakistán

Dans le cadre du Programme sur les liens sectoriels dans l’agriculture entre l’Australie et le Pakistan, un Centre 
d’entrepreneuriat féminin a été créé à Sindh où des groupes formés par catégories de produits ont été créés pour recevoir 
une formation en entrepreneuriat moyennant l’ajout de valeur à des produits comme les mangues, les légumes, etc. Le 
projet a également permis de développer des liens commerciaux et, à l’issue de la formation, les agricultrices ont pu lancer 
une activité commerciale propre. Un modèle de service d’entrepreneuriat féminin en matière d’agriculture et d’élevage a 
également été mis sur pied: deux femmes ont été sélectionnées et ont reçu une formation pour la prestation de services de 
vulgarisation à d’autres femmes afin de les aider à commencer leur propre activité commerciale (Mustafa Nangraj). 

Programmes sensibles à la problématique hommes-femmes pour améliorer la nutrition en Afrique

Plusieurs participants ont mentionné différents projets mis en œuvre à l’Afrique qui pourraient être répliqués dans des pays 
du sud de l’Asie. 

Cultures biofortifiées en Ouganda et au Libéria

BRAC International a élaboré des produits biofortifiés, notamment en vitamines A, des patates douces à chair orange et des 
haricots riches en fer en Ouganda, ainsi que du manioc riche en fer au Libéria. Dans ce contexte, plus de 16.000 agriculteurs 
ougandais, en majorité composés de femmes, ont reçu des fanes de patates douces exemptes de maladies, et ont fait l’objet 
de services de vulgarisation. Dans la promotion de la culture et de la consommation de ces denrées biofortifiées, le projet a 
surtout visé les enfants de moins de cinq ans, les adolescentes et les femmes enceintes et allaitantes (Abdul Mazid).

Clubs Dimitra au Niger

Les Clubs Dimitra de la FAO sont des espaces de communication soucieux de l’égalité de genre où se réunissent 
hommes et femmes pour discuter des défis liés au développement, en particulier dans le domaine de l’agriculture et 
de la nutrition, et pour adopter des mesures collectives pour relever ces défis. Au Niger, ces clubs constituent le point 
d’entrée d’activités menées dans le contexte du programme des Nations Unies «Accélérer les progrès en faveur de 
l’autonomisation économique des femmes rurales ». Ce programme prévoit des formations en matière de nutrition dans 
lesquels les participants pourront identifier des aliments locaux nutritifs qu’ils devront catégoriser comme « énergétiques »,  
« constructifs » ou « protecteurs ». L’importance d’inclure ces trois types d’aliments en un seul plat aura été soulignée 
durant les cours de cuisine. Les participants ont également été invités à trouver des solutions pour les périodes durant 
lesquelles ces denrées nutritives ne sont pas disponibles, moyennant l’identification de nouvelles méthodes de conservation 
et de traitement. Le projet s’est traduit par une diversification des régimes alimentaires dans plusieurs ménages   
(Ghady Chedrawi). 

Programmes de jardinage scolaire dans la République démocratique du Congo

Ce programme de la FAO cherche à améliorer la nutrition des enfants en âge scolaire en leur enseignant simultanément à 
cultiver des aliments nutritifs. De plus, les parents qui participent au projet par l’intermédiaire de comités de parents reçoivent 
un bénéfice financier grâce à la vente du produit;  ils reçoivent également des semences destinées à leur utilisation propre 
et peuvent donc cultiver également des légumes chez eux. Le projet a adopté l’approche des écoles d’agriculture de terrain 
qui tient compte des dimensions de genre;  ceci a permis aux femmes de s’autonomiser et de s’exprimer publiquement,  
de coordonner des groupes du projet, et finalement de se transformer en entrepreneurs agricoles (Tiphaine Bueke).

Autonomisation des femmes en Afghanistan: expériences et opportunités 

Les femmes afghanes ont toujours participé à la production 
agricole et animale de type familial. Elles possèdent une 
expérience pratique importante, mais manquent souvent 
de formation théorique, car rares sont celles qui ont suivi 
des études de type agricole. Pour déterminer la façon 

d’autonomiser les femmes afghanes, les participants à 
la discussion ont mentionné la nécessité de fournir une 
éducation (Atiqullah Khan), une formation pratique et des 
activités de renforcement des capacités (Eng Shah Wali, 
Muqeem Shah Miakheel, Frozan Darwish). Qui plus est,  
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le fait de conjuguer ces aspects et de connecter les femmes 
aux marchés leur permettrait d’amorcer une production 
commerciale, possibilité évoquée comme une approche 
durable permettant d’améliorer le statut des femmes 
dans la société (Muqeem Shah Miakheel, Frozan Darwish). 
Plusieurs initiatives ont déjà été entreprises pour favoriser 
l’autonomisation des femmes rurales: 

Production avicole
Plusieurs projets de production avicole ont été mis en 
œuvre en Afghanistan et sont considérés comme un 
premier pas significatif vers l’éradication de la pauvreté. Ils 
fournissent des aliments nutritifs et créent un revenu qui 
peut être investi dans d’autres activités rémunératrices. 
Les participants ont mentionné les avantages spécifiques 
suivants de la production avicole: 

•	 Il n’est pas nécessaire d’être propriétaire des terres.

•	 Seul un investissement limité en capital est nécessaire

•	 Les retours financiers sont rapides (Mohammed  
Jafar Emal).

•	 Les femmes peuvent mener à bien ces activités à la 
maison (Nigel Poole, Mohammad Jafar Emal).

•	 Les déchets, les sous-produits du poulet peuvent être 
utilisés comme aliments pour les animaux.

•	 Des poulettes de races croisées bien adaptées à 
l’environnement rural afghan sont disponibles et 
populaires sur le marché local.  

Le projet de développement de l’élevage de volailles de 
basse-cour soutenu par l’IFAD, ciblé sur les femmes rurales 
et appliqué dans le nord de l’Afghanistan depuis 2010,  
a obtenu de très bons résultats. Outre le fait d’apporter une 
source additionnelle de nutrition, le projet donne lieu à un 
revenu moyennant la vente d’œufs et de poulettes;  la vente 
des produits est facilitée par la création d’associations de 
productrices de volaille. Pour assurer la durabilité des 
projets, l’accent a été mis sur l’investissement de revenus 
dans la création d’autres opportunités rémunératrices, 
par exemple l’achat de moutons, de chèvres ou 
d’adaptation de l’équipement. Finalement, 15 pour cent 
des bénéficiaires du projet ont été en mesure de créer 
d’autres activités rémunératrices moyennant ce système  
(Mohammad Jafar Emal). 

Production de semences
La production de semences est traditionnellement 
considérée comme une tâche réservée aux hommes, mais 
le gouvernement afghan et le Centre international pour la 
recherche agricole dans les zones sèches (ICARDA) se sont 
unis pour encourager les femmes à participer activement à 

ce secteur. Grâce à la participation des membres masculins 
de la famille et après les avoir convaincus de permettre 
aux femmes de participer au projet intitulé Entreprise 
de semences basée sur le village (VBSE), quatre de ces 
entreprises ont été créées à Kaboul et Logar, et deux autres 
(une dirigée par des femmes et l’autre par des personnes 
des deux sexes) ont été formées dans la province de Parwan. 
Après avoir reçu des semences de base et des engrais, les 
femmes ont pu produire des semences certifiées destinées 
à être distribuées dans d’autres régions. Finalement, le 
projet a également permis aux femmes de devenir membres 
d’organisations qui n’étaient auparavant composées que 
par des hommes. Le système de propriété foncière a jusqu’à 
présent limité la propriété foncière des femmes et donc 
compromis leurs possibilités de participer à la production 
de semences;  mais les agriculteurs ont tenté de surmonter 
ce problème moyennant le regroupement des terres ou la 
location de terres à diverses institutions comme les églises  
(Frozan Darwish).  

Projet d’élevages laitiers intégrés (IDS) 
Depuis 2005, la FAO apporte son soutien au rôle central 
que jouent les femmes afghanes dans le secteur laitier 
national, moyennant son projet d’élevages laitiers intégrés 
dont le but est de promouvoir la sécurité alimentaire. 
Jusqu’à présent, quatre laiteries ont été créées à Herat, 
Kaboul, Kunduz et Mazar-I Sharif, au profit de 5700 
familles de petites exploitations agricoles (Regina 
Laub). Compte tenu des rôles différents assumés par les 
hommes et les femmes dans le secteur de l’élevage en 
Afghanistan, le projet a eu un effet très puissant en termes 
d’autonomisation des femmes bénéficiaires qui ont pu 
conserver, gérer et dépenser à peu près 90 pour cent du 
revenu liquide hebdomadaire provenant de la vente de 
lait dans le village. Grâce aux formations données dans 
le cadre du projet, les agriculteurs ont pu améliorer les 
races de bovins et leur alimentation, et accroître le nombre 
de vaches qu’ils possèdent. Les femmes ont également 
tiré directement parti d’un bétail mieux alimenté qui 
produit dès lors davantage de bouses, lesquelles peuvent 
être utilisées comme engrais et réduisent la nécessité de 
collecter du bois de chauffage, de même que la charge 
de travail et les risques associés au ramassage du bois 
pour les femmes. De plus, les sessions de formation se 
sont avérées cruciales pour favoriser l’autonomisation des 
femmes: elles leur ont permis d’améliorer leur pouvoir de 
négociation au sein du ménage et avec la communauté, 
tout comme leurs capacités de dépenser de l’argent dans 
des domaines qu’elles considèrent comme prioritaires,  
tels que l’éducation des enfants et une meilleure nutrition 
de la famille (FAO, 2015a, signalé par Regina Laub).
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